
Le lac Simon fait partie du territoire 
ancestral des Algonquins Weskarinis. La forme 
primitive du nom Ouaouechkaïrini ou Ouescharini, 
rapportée par Samuel de Champlain le 3 juin 
1613, signifie Peuple du Chevreuil. Situé dans le 
lit de la rivière Petite-Nation, le lac servait de 
voie de communication entre les campements 
d’été et d’hiver avant de céder à la colonisation et 
au flottage de bois. Il compte un archipel de dix 
îles et îlots dont l’île Canard-Blanc sur laquelle 
la légende du serpent de mer a pris naissance.

Simon Blanc à qui l’histoire attribue le nom 
du lac Simon est arrivé avec sa famille vers 1820. 
De la nation des Cris et né à Grand Portage sur le 
lac Supérieur, il a été amené et adopté à Oka dès 
son jeune âge par le grand chef Iroquois Charles 
Kanawato. Amable Canard Blanc habite ici avec 
sa famille de onze enfants comme avant lui son 
beau-père Simon Blanc décédé le 11 juillet 1874 
à l’âge de 77 ans. Leur petite maison en pièce 
sur pièce reposait en retrait de la plage dans 
l’entourage des bouleaux. La partie sud de l’île 
était défrichée, on y voyait un champ cultivé, 
un potager derrière la maison, une écurie, une 
grange. 

Installé dans l’île après son mariage à Oka à Louise Simon, il vit de chasse et de pêche, vend ses 
pelleteries, fabrique des canots d’écorce, guide les forestiers qui ouvrent la forêt au chemin de 

fer pour la compagnie Singer. Sa renommée remonte au temps 
où il servait d’interprète entre les arpenteurs du Pacifique 
Canadien et les Indiens de l’Ouest. Canard Blanc avait grandi 
en Ontario sur les terres de chasse de son père, le chef de 
guerre Joseph Pekasiketch.

En janvier 1900, Canard Blanc tente d’obtenir des Terres et Forêts le droit de faire du bois 
de commerce en pruche sur l’île. Il rappelle au ministre qu’il a toujours entendu dire que cette île 
leur avait été donnée pour résider comme une réserve. Le ministère de la Colonisation n’émettra 
les lettres patentes que le 21 novembre 1921 à Louise Simon lui octroyant la portion sud d’une 
superficie de cent acres. 

Acquise l’année suivante dans la controverse selon des témoins de l’époque, l’hôtelier Pierre 
Strasbourg fait construire un hôtel de quatorze chambres offrant salle à manger et salon avec 
piano que fréquentent des touristes de New-York durant la belle saison. Dans les années 1940 
et 1950, les pensions se multiplient autour du lac, les plages de 
sable séduisent les vacanciers toujours plus nombreux à l’île, des 
excursions sont organisées au lac des Étoiles où on a construit 
un pavillon en bordure de la rive ouvert sur la forêt, sur le lac, 
sur la beauté tranquille des lieux. 

Autrefois réservé à une clientèle sélecte, l’hôtel Strasbourg 
tombait en ruines dans les années 1960 et passait pour un manoir 
hanté et fut démoli. 
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Louise Simon et Amable Canard Blanc, les derniers Algonquins 
de la Petite-Nation à avoir occupé l’île, ont été inhumés au 
cimetière du village de Chénéville. Les fondations des bâtiments 
de la ferme et de leur maison ont disparu sous le couvert de la 
forêt. À ce jour, aucune fouille archéologique n’a été entreprise 
sur l’île Canard-Blanc. 

La municipalité de Lac-Simon a aménagé le sentier de l’île 
et une halte au lac des Étoiles en respectant l’esprit des lieux 
et invite le randonneur à fouler un site patrimonial qui n’a pas 
encore livré ses trésors archéologiques. 

Hôtel Strasbourg situé au nord de la maison de Canard Blanc.
Collection Claudette Hotte

Carte de l’île avec emplacement de la maison de Canard Blanc.
Charles-Joseph Bouchette arpenteur, 19 avril 1870.
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Amable Canard Blanc (1834-1931) et Louise Simon (1836-1927). 
Collection Dolorès Guindon
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